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Préface

Le rôle prééminent de l’Homme sur la Terre est le fruit de son intelligence. Au fil des millénaires, elle lui a donné un avantage décisif sur le monde vivant et la Nature. Subtile alchimie entre la capacité individuelle de réflexion et le phénomène de socialisation. Ce qui ne veut pas dire que la chronique du phénomène humain soit celle d’un long fleuve tranquille. Les communautés humaines ont été animées par le désir d’améliorer leurs conditions de vie, s’exposant à d’inévitables conflits de pouvoirs et d’intérêts. Philosophes et théologiens se sont efforcés de donner sens à l’existence humaine. Les scientifiques ont ouvert d’immenses espaces de connaissances et éclairé les consciences. L’audace et l’inventivité ont forgé les outils du progrès. Mais la quête de sagesse n’a pas éradiqué les déchaînements de violence, les guerres meurtrières, les génocides. La raison et les passions ont donné lieu à des affrontements tumultueux et fratricides. Les tragédies et les catastrophes ont sans doute été le prix à payer pour identifier les impasses et progresser dans l’art de vivre ensemble. En tout état de cause, selon l’expression d’Honoré de Balzac, « L’intelligence est le levier avec lequel on remue le monde ». C’est dire si ce levier doit être activé avec discernement. Au-delà des péripéties de la préhistoire et du monde moderne, les hommes sont parvenus à envahir la planète. Ils ont désormais une responsabilité collective à assumer quant à l’avenir de la terre et de l’humanité. Défi sans précédent d’intelligence politique.

La soudaine globalisation de l’économie et l’explosion des informations résultant de la révolution numérique mettent à rude épreuve les citoyens et les acteurs économiques. Il en va de même pour les institutions publiques. Tous sont à la recherche de repères pour agir et tenter de définir leurs lignes stratégiques, ou simplement de trouver leur chemin. C’est peu dire que le monde ressent la nécessité de formuler des principes acceptables par tous les pays et l’ensemble de l’humanité. A titre d’illustration, la récente COP 21 a préfiguré ce que devrait être la gouvernance intelligente de la planète.

Le temps est venu d’appréhender méthodiquement les potentialités de l’intelligence. Il est singulier d’observer que les études qui lui sont consacrées sont récentes. Qu’il s’agisse d’Intelligence économique, d’Intelligence émotionnelle, d’intelligence humaine ou d’intelligence artificielle, chacune de ces définitions vise la collecte et le traitement des informations au service d’une vision stratégique et d’une prise de décision optimisant la satisfaction d’un objectif. Dans le management des entreprises, il est intéressant d’observer que la priorité est maintenant donnée à l’intelligence collective, en vue de décupler l’efficacité opérationnelle et la performance. Les règles procédurales font place à la confiance et à la responsabilité des salariés. La même démarche se fait attendre dans la sphère publique.

En France, le concept d’Intelligence économique est formalisé, en 1994, dans un rapport du Commissariat général du Plan « Intelligence économique et stratégie des entreprises », rédigé par Henri Martre, ancien président de l’Aérospatiale. Il confère une légitimité à l’action que l’État pourrait conduire à ce titre et donne ­naissance à un éphémère Comité pour la compétitivité et la ­sécurité économique, placé auprès du Premier ministre. Peut-être un peu trop directement transcrit de l’anglo-saxon, peut-être un peu trop marqué par certains relents d’hermétisme ou de clandestinité, le terme d’Intelligence économique a encore quelques difficultés pour entrer dans nos mœurs. Il suscite une certaine perplexité ou même incompréhension. Dans le contexte géopolitique particulièrement troublé que nous traversons, la mondialisation des échanges, l’accélération des bouleversements technologiques et l’avènement du numérique imposent, pour maintenir notre compétitivité, un ensemble d’actions coordonnées de recherche, de ­traitement, de diffusion et de protection de l’information, associant l’État et le monde des entreprises. Dès que l’Union économique et monétaire européenne cessera d’être une addition d’égoïsmes nationaux pour devenir enfin un ensemble cohérent et solidaire, le dispositif devra prendre corps au plan de l’Europe. Il n’est déjà plus possible de parler d’entreprises nationales à propos de conglomérats qui ne veulent connaître que la profitabilité et qui délocalisent de façon indifférenciée des postes de travail toujours plus substituables dans le monde entier.

Justement, l’Intelligence économique contribue à beaucoup relativiser ces sombres prédictions : une entreprise n’est jamais auto-suffisante, elle a besoin de s’adosser à une communauté, de s’inscrire dans un corpus de valeurs et de réflexes qui lui permettent, en liaison avec d’autres, d’avoir plus de prise sur les marchés et sur l’évolution du monde. Ce qui la relie au pays où elle s’est créée, les réserves nationales de connaissances et d’informations dans lesquelles elle peut puiser, viennent contrebalancer l’effet des tendances centrifuges de tous ordres et ­réactivent le sentiment d’appartenance nationale. C’est pour cela que je crois que l’Intelligence économique reste un facteur significatif de la cohésion nationale à condition que l’État s’en donne les moyens. Malheureusement ses dysfonctionnements altèrent ses capacités. Il n’en finit pas de se réformer, de s’alléger, de mettre un terme à l’hystérie réglementaire et aux excès de prélèvements qui obèrent la compétitivité. L’Intelligence économique devrait illustrer de façon moderne ce pacte séculaire entre la puissance publique et les forces vives de la société.

L’entreprise est avant tout une communauté humaine. C’est en cela que l’Intelligence émotionnelle intervient. Elle aussi a été conceptualisée dans les années 90. Elle vise à opérer une synthèse entre motivation, cognitions et conscience. Facteurs qui caractérisent tout à la fois les clients et les collaborateurs. Ces derniers sont les créateurs de valeur ajoutée mise à la disposition des clients ou des usagers. L’habileté consiste à créer les conditions de la confiance.

C’est dans ce contexte chargé d’incertitudes que les entreprises, à défaut d’être aidées et accompagnées par l’État au niveau requis, doivent faire preuve d’intelligence. Conjuguer Intelligence économique et Intelligence émotionnelle, c’est se prémunir contre les dérives de l’intelligence artificielle et des algorithmes qui peuvent en une fraction de seconde provoquer un krach boursier et une crise financière. C’est redonner aux hommes des marges de liberté, de responsabilité et de prise en main leur destin.

L’intelligence se vérifie dans l’action. Sans action, l’intelligence est inutile. Encore faut-il être méthodique. Descartes nous l’a enseigné « les questions de méthode priment toutes les autres ». C’est à cette nécessité que Gérard Coulon et Catherine Lafitte apportent des réponses opérationnelles, simples et pratiques, dont je salue l’intelligence qui les a inspirées.

Jean ARTHUIS

Ancien Ministre, Député européen,

Président de la commission des budgets.





Avant-propos

Cet ouvrage est destiné à un large public. Il intéresse tout particulièrement :

• les dirigeants et cadres d’entreprises, grandes ou petites, quel que soit leur domaine de compétence, pour lesquels la connaissance des dossiers de l’Intelligence économique et de l’Intelligence émotionnelle sont incontournables,

• ceux qui souhaitent approcher ces thèmes, en particulier les étudiants en fin de cycle, qui ne peuvent pas quitter le monde universitaire sans avoir de bonnes notions sur ces sujets.

D’un abord facile, ce livre s’adresse aussi bien à des personnes averties qu’à celles qui découvrent ces questions. Les auteurs sont convaincus de l’importance, pour les entreprises, de la démarche proposée et ont souhaité, à travers cet ouvrage, la faire partager au plus grand nombre.

Le postulat de départ est qu’un décideur doit « résoudre rapidement des problèmes mal posés, dont il ne connaît pas tout ». L’Intelligence Économique est une aide dans la mesure où elle lui permet de mieux comprendre une situation. Est-elle suffisante ? Peut-on améliorer les choses ?

C’est grâce à la réunion fortuite de deux sensibilités, l’une plus méthodologique, l’autre plus centrée sur l’humain, qu’est née l’idée que, loin d’être disjoints, ces deux points de vue étaient très liés. Autrement dit, l’Intelligence économique décrit des principes et se sert de moyens, là où une approche humaine va induire de la relativité dans la démarche.

Est-ce pour autant que l’on doit subir, que l’on ne peut pas agir ? Pour Edgard Morin (1990), « l’économique, le psychologique… sont autant de faces d’une même réalité… c’est l’appel vers la multi dimensionnalité ».

Cet ouvrage a pour ambition de démontrer que les deux approches ne sont pas antagonistes mais complémentaires. Leur conjonction ouvre des portes qui débouchent sur une meilleure maîtrise du traitement de l’information et donc offre une garantie accrue dans la qualité et la pertinence des décisions.

Certaines personnes peuvent avoir une approche intuitive des décisions à prendre mais, pour être efficiente, la vision doit toujours être transversale et globale. Elle devient alors une culture (Coulon, 2002), un savoir-faire et un savoir-être, celui des deux intelligences. Pour en faire la démonstration et aboutir à une méthodologie concrète, la démarche proposée est la suivante :

• l’Intelligence économique, en tant que traitement de l’information, est analysée sous différents aspects et fonctionnalités, étudiée comme un moyen de rationnaliser la prise de décision,

• puis la cognition humaine est analysée selon la même démarche : traitement de l’information, différents aspects et fonctionnalités,

• la symbiose des deux approches débouche alors sur une méthode d’aide à la décision, simple à mettre en œuvre, y compris par des non spécialistes, et qui couvre tous les aspects allant des moyens à l’humain. Cette méthode allie par conséquent « Intelligence Économique » et « Intelligence Émotionnelle ». Ce sont les deux intelligences du décideur.

Le risque de décision fondée sur des bases erronées ou partiellement fausses est par conséquent réduit et permet au décideur de garder un temps d’avance, y compris dans les situations ­d’urgence. Enfin, pour rester modestes, les auteurs pensent que chacun pourra facilement adapter la méthode proposée à son cas particulier ou à son mode de fonctionnement. Elle peut alors constituer le point de départ du développement d’un état d’esprit plus collaboratif et d’une nouvelle culture au sein de l’entreprise.
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ans votre entreprise lutilisation de I'Intelligence

Economique vous permet de mieux recueillir

I'information, de lui donner plus de sens et donc de
mieux l'utiliser.

Si de surcroit vous tenez compte de l'impact des facteurs
humains et des biais émotionnels de vos raisonnements tels que
les décrivent les spécialistes de I'Intelligence Emotionnelle, vos
décisions n'en seront que plus fondées et responsables.

Ce livre est le premier qui marie Intelligence Economique et
Intelligence Emotionnelle. Il tient compte des développements
les plus récents dans ces deux domaines qu’il vous aidera a
mieux maitriser. La nouvelle méthode d’aide a la décision qui en
découle est particuliérement pertinente pour les entreprises. Elle
vous aidera & revoir votre processus de décision et a optimiser
vos intuitions pour obtenir de meilleurs résultats.

Abordable et accessible, cet ouvrage sadresse aux managers,
entrepreneurs, dirigeants, étudiants et a tout décideur.

Gérard Coulon, Général de Division (2S), de formation scientifique, intervient
enlIntelligence Economique depuisle Rapport Martre en 1994, d’abord dansle cadre
d’un Service du Premier Ministre puis en indépendant aupres des entreprises.

Catherine Lafitte, docteur en psychologie sociale, travaille depuis plus de 10 ans
sur lirrationnel dans les jugements et les raisonnements et sur l'apport de
I'Intelligence Emotionnelle dans le management et la prise de décision.

Rejoignez-nous sur les réseaux sociaux
facebook.com/EditionsMaxima
twitter: @maximaediteur
instagram éditionsmaxima
www.maxima.fr
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